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Monaco. le 2t Mai 1863 

Il suffit 	jeter un coup d'oeil sur le mou- 
vement der port de Monaco que nous publions, 
toutes les semaines, pour être frappé de rani - 
mation de notre rade, pour comprendre quel 
avenir est reserve â la Principauté. Il y a peu, 
bien peu de pays, jouissant depuis longtemps 
d'une haute réputation commerciale qui offrent 
un spectacle plus intéressant et plus gai tout à 
la fois. 

Sans doute on .peut rencon tp.I'des ports plus 
étendus , (ks rades plus vastes et des quais 
où les vendeurs 't les achetenrs se pressent en 
plus grand nombre ; mais à- coup sûr, on ne 
trouvera-, nulle part, un marché qui offre des 
avantages plus grands et où les intérêts des 
étrangers soient mieux sauvegardés. La loi sous 
le règne de Charles HI n'est pas seulement 
l'expression de la justice la plus pure et la 
plus impartiale ; elle est encore et surtout 
l'expression de la bienveillance et de la bonté la 
plus paternelle. Les habitants (k laPrincipauté 
apportent en outre une loyauté si grande, une 
délicatesse si parfaite dans leurs rapports avec 
les étrangers que, il n'y a personne, qui ne s'es-
time heureux, après de premières relations, 
de pouvoir étendre le cercle (le ses opérations 
au milieu de nous. • 

Les circonstances sont venues, dans ces der-
niers temps, favoriser d'une manière admirable 
les tendances qui se manifestaient au sein de la 
Principauté. 

Des personnes, possédant (les fortunes im-
menses, des compagnies industrielles, séduites 
par la perspective de bénéfices nombreux et 
faciles, sont accourues apporter le secours de 
leur or aux projets d'agrandissement et d'amé-
lioration que le gouvernement a conçus. Les 
travaux de toute sorte prendront, d'ici à peu de 
de jours, une animation et une extension dont 
les plus grands états peuvent seuls donner un 
exemple. 

Une des compagnies, dont_ nous venons de  

pa rler, a déjà colflyiencé, en face du port, des 
travaux d'aménagement. Avant peu, des ou-
vriers de tout corps, réunissur la plage, donne-
ront naissance à une ville nouvelle. Cette ville, 

la quelle les habitants de Monaco s'empresse-
ront, nous en sommes sûr, de donner un nom 
rappelant les bienfaits du Prince qui veille sur 
eux avec tant de bonté et de sollicitude, réuni-
ra dans toutes ses parties -l'agréable à l'utile, 
car, sous un ciel, où regorgent k bonheur et 
l'abondance, il n'est pas plus difficile d'allier 
ces deux élérnents de la

v 	
qu'il n'est difficile •  

ailleurs de former des voeux-ekle concevoir des 
espérances. Ce qui, dans un autre pays, se ma-
nifeste dans l'esprit à l'état d'illusion ou de chi-
mère, devient dans la Principauté de Monaco 
d'une réalisation aussi prompte que commode. 
Et comment en serait-il autrement lorsque 
deux providences veillent sur nous, Dieu et le 
Prince. 

A. CHAMBON. 

^4os bains sont ouverts.La plage est en fête. Baigneurs 
et baigneuses se plongent à l'envi au sein de l'ond3 
pure et bleue et toujoursca me comme la vie que l'on coule 
au sein de la Principauté. Jamais les vents n'eurent 
droit de cité à Monaco. Jamais EoIe n'osa se hasarder.à 
porter ses ravages au sein de notre paradis, où règne 
une brise éternelle et parfumée comme les fleurs qu'elle 
caresse en se jouant. 

Tandis que les baigneurs et une foule innombrable 
de nayades belles et gracieuses eomme leurs soeurs que 
chantèrent les poètes, se livrent aux plus joyeux ébats, 
une musique pleine de douceur et de suavité répand au 
dessus de leur tête des ondes d'harmonie. L'orchestre est 
placé au dessus de la mer en avant de l'établissement 
des Bains. Que de voluptés réunies dans un étroit 

espace 
En lisant les descriptions que nous ont laissées les 

popes des lieux tant vantés de l'antiquité, on se deman-
de souvent si les merveilles qu'ils raccontent ne sont.  pas 
des inventions écloses dans leur cerveau, un soir de rê-
verie. On se décide difficilement à ajouter foi à leurs Nô-
tiques accents tant ce qu'ils rapportent semble tenir du 
merveilleux. Mais quand on a vu les beautés inénarra-

bles dont Monaco offre le séduisant panorama, on reste 
confondu dans une admiration profonde.Les chantres de 
Tempé et des frais vallonsde l'Arcadie n'avaient rien dit 
qui put donner une idée du ravissement que l'on éprou-
ve au sein des états de Charles .HI. 

CHRONIQUE DÎT LITTOR114. 

Tout le monde est en joie dans 1,4 11;1111bl:4111i! tirs d let-
tan ti à l‘larselle. Mine Carvalho part Mme Cabet 
arrive.Les éclipses, coniine on voit, sont de courte durée 
dans le ciel artistique de la vieille Phocée. Des qu'un 
astre fuit ou se voile un autre se montre à flierizord. 
Heureux pays où lis amis des arts ont toujours des cou-
ronnes à tresser pour -orner -le front des tléesses de la 
scène. 

On est amoureux à tout âge., dit le proverbe, et la 
proverbe a bien raison. 

Ecoutez ce récit 
La scène se passe. dans un village poétique et MUN>, 

ayant nom Sion-Saint-André, et sis à deux pas de Mar-
seille. 

C'était le jour de l'Ascension : 
Un homme, septuagénaire et aveugle, ayant conçu 

des soupçons sur la fidélité de son épousa, qui dépasse 
la  soixantaine, se lève pendant la nuit et courant vers 
la couche où reposait sa femme, il ta perce de 6 à 8 
coups de couteau. Cette malheureuse, en se débattant, 
tombe au bas de son lir, baignée dans son sang et dans 
un état affreux. Le mari, jaloux et cruel, dans la certi-
tude d'avoir accompli son horrible projet., tourne son 

poignard contre lui. Il se plonge successivement l'arme 
dans le cou, dans la poitrine tat dans le bas ventre. 
Malgré ces trois affreuses blessures, la mort no venant 
pas au gré de ses désirs, il se précipite de la fenêtre. Ce 
dernier moyen est suivi du résultat qu'il espère. Il ex-
pire sur le coup. Les voisins accourus aux cris de la 
malheureuse femme la trouvent donnant encore signe de 
vie. Aussitôt les soins les plus empressés lui sont 
gués, et fon espère malgré la gravité de sa situation, 
pouvoir la sauver. 

A Naples, l'harmonie a ses brigands comme la politi-
que. Quel pays grand Dieu 

Depuis quarante huit heures, nous écrit notre corres-
pondant, nous avons à constater les plus !fâcheuses scè- 
nes de désordre dans nos théâtres. Avant-hier, pendant 
la répétition d'un opéra à S.-Carlo, le premier violon, 
oubliant qu'il était dans le temple de l'harmonie, à la 
suite d'une orageuse discussion, asséna un si violent 
coup de canne sur la tête du chef d'orchestre, qu'on a 
été obligé do le transporter couvert de sang à. l'hospice 
dei Pellegrini, où on désespère de le sauver. 

Hier, nous avons eu une véritable èmeute au thé.i,. 
tre San-Carlino pour fêter le retour de la troupe de ce 
théâtre, qui arrivait de Rome, où.  elle a l'habitude de se 
rendre chaque année. On voulait faire expirer à tes, mal-
heureux comédiens les heures de distraction qu 'ils 
avaient offert à François II et à ses cotirtisanS. 

A peine la première scène de la comédie était elle ter-
miné.e, qu'à un moment donné, tous les acteurs furont-
siMég, hués et interpellés. Drs pommes de terre, des 



JOUMNAL Dig MONACO 

On lit dans le Journal de Nice (lu 17... 

LQS vaisseaux, la Ville de Paris, l' Algésir 	le.Redou- 
' table, le Castiglione., ainsi feue l'aviso à vapeur le Caton 

ont quitté ce matin la rade de Villefranche. Ils ont été 
réjoints dans la baie de Nice par le Doneaterth • et I".A le-
xcnzdre, venus du Golfe-Juan où ils étaient moullés de-
puis huit jours 
-Après avoir fait quelques évolutions 'devant la ville, 

et comme pour la saluer, cette magnifique escadre d'é-
., volution est partie pour la Corse. 

• ..Avant le. départ (le l'escadre, M. le baron et Mine la 
Baronne Vigie!• ont verdir donner à III. lé Sénateur, Vice-

Amiral, commandant en chef, une soirée d'adieu, à la-
quelle ils avaient invite tensles.affleiers de l'escadre et 

. un ,grand nombre de personnes de la ville. 
A cette occasion, l'Amiral Rigault de Genouilly avait 

bien voulu faire à Mme la baronne la gracieux. té de lui 
enVeyer sen excellente musique qui, pendant toute la 
durée de la réunion, a fait entende 'cules charmantes 
symphonies de son répertoii•e. 

'Mule la baronne Vigier .,(Sephie ,Gruvelli) a répondu 
à.tette-eourniisie de l'Amiral, en chantant plusieurs mor-

.cea.ux, qui lui ()nt valu les compliments enthousiastes de 
. son bFillant auditoire. L'Amiral a remercié chaleureu-• 
sement Mme Vigier, notule plaisir lidelle lui.,a,vait fait, 
éprouver, et pou) l'acrueil.pre.M.. le laren.et elle avaient 
bien vouittfaire aux .officiers de l'escadre. 

É-a soirée s'est terminée vers I heure du matin. Après 
: •aVoir . joué - une charmante retraite militaire, la musique 

de ilia Ville de Paris a dû rejoindre l'escadre qui .avait or-
dre de partir à 5 heures. 

`Oie nous -écrit ,de Lyon .; 

Le succès de la Prise (le Pékin, va toujours cr'ois'ant  et 
Les brillantes représentations de ce grand drame militaire 
attirent-ehaque soir au Grand-Théâtre une .affluence con-
sidérable de s leennell VS. Coite eleliVre I:1):1 COMplètelnent 

des proportions ordinaires de la scène .; c'est une vaste 
épopée en action on se déroulent avec une vérité saisis-

. sante tons les épisodes (le cette exp.:dition gigantesque 
qui a frappé à un si haut point l'imagination populaire. 
Ainsi, dans la prise de Talion, le publie se grise des 
émotions d'une guerre véritable ; le  canon gronde,  la 
fusillade roule, tambours et clairons sou-lent la charge ; 
des colonnes s'avancent à rai gs serrés sous 1e couvert 
des tirailleurs ; raturée française escalade les créneaux 
du fuit, tandis que les chefs chinois, montés sur leurs 
cheveaux, opèrent au galop une retraite désordonnée. 
Ce brillant faiid'artnes, oû. figurent. près de 600 person-
nes;  donne tous les enivrenn nts de la poudre et de la 
bataille; la foule, entraînée ,par l'illusion, répond au 
cri de :victoire de nos soldats ear le cri répété de : Vive 
la France. ! 

Les riches décors du théâtre du Cirque semblent  

avoirr été taillés ,pour notre scène : aucun embarras, au-
cue hésitation deusle jeu des machines et des trucs: 
tout fonctionne admirablement. 

Le palais d'Été des empereurs de la Chine seffiblene 
réaijser les merveilles du palaià des Mille-et-une relluits;. 
le luxe .de la mise en scène depasse tout ce que l'on avait 
tenté jusqu'à, ce jour au théâtre; mais chercher à dé:a.-  
peindre au:courant de la plume les dèlirants caprices de 
cette architecture chinoise est chose difficile ; le moindre 
coup d'oeil en apprendra davantage aux curieux que tou-
tes les descriptions du monde. 

Le décor des glaces est du domaitie des rêves : les son-
ges roses du fumeur d'opium se réalisent devant la salle 
tonte entière. Des glaces immenses et légérement incli-
nées représentent la surface d'un lac ; de ses eaux liai-
pides et tran,parantes s'élèvent des plantes magifiques 
donuchaqme fleur est une belle jeun:, fille blanche et ro-
sie. Ce tableau délicieux est le charme 41u regard -; et 
c'est avec un soupir de regrèt qu'on le voit s'évanouir 
derrière la toile qui tombe. Le spectacle se termine 
par l'entrée des armées alliées dans la capitale tari Céles-
te-Empire.: les troupes défilent musique en tête et pré-
cédées de l'immense tambour-major qu'on ne peut s'em-
pêcher de trouver tont-à-fait à la hauteur de son côté, 
au physique comme au moral. . Il a sans doute trop 

d'esprit ,pour en montrer plus line son emploi n'en 
comporte. 

Courrier de Paris. 

Muse antique salut 1 Salut vous aussi esprits d'autre 
fois, génies ressuscités., gloires éternellement naissantes, 
glorieux chefs d'oeuvres auxquels nous revenons tou-
jours ! Phèdre, Andromaque, lphygénie, vous nous êtes 
enfin rendues. Salut ! Mânes de Racine tressaillez d'al-
kgresse. — Ainsi disait i1 y quelques jours, un soir a 
minuit, un septuagénaire en sortant du théâtre de la 
rue Richelieu. Que S.:était-il donc passé, me demander-

ezvous, suree.,  Planches eélèbres pour qu'un septua-

génaire , retrouvant tout 'à coup sa Jirvenile ardeur , 

entonnat ce pindarique largage'? Si bien je me remémore, 

une P,11110 et belle, fille, qui n'apprit point à Athènes, 

(aniline le :levait .oliser. er un poète, à payer .d.un sourire 
los lmemières caresses de sa mère, venait de se casser  le  

nez dans le rôle de Phèdre. Voilà tout' nie direz-vous  ? 

Sans canar ! N'est-ce point assez'? Et que fallait-il qu'elle 

se cassât de plus pour exciter en vous quelque peu de 
compassion. Mais je devine. Ce gui VOUS préoccupe c'est 

ie Ivrisine du septuagénaire. Alors vl 	h,  C' ICSe : 

Ail le  A gar obéissant à tous les entraînemews coura-
geux de la jeunesse etdu talent s'était décidée à charger sa 
tête hardie (le la couronne fatale, à couvrir son :Nin, 

comme dit Jules Janin, du tissu de Nessus, à porter le 
sceptre, :à traîner le voile, à lever ses mains supplian-
tes au destin meugle et sourd. Un eeande foule, cédant 
uniquement à l'impulsion toute puissante de la tragédie, 
attendait la Phed; e nouvelle. Elle paraît. Et tout de 

suite, (i( dépit des astres peu cléments et des hyades 
menaçantes. -car elle venait de faire une chute dou-
loureuse, elle a conquis les suffrag rs du vrai public. 

Jusqu'à ce moment , Mlle Agar n'avait ventru du 
grand art dont elle à le mystère en elle-même que les obs-

tacles et les (Vpenses.Pour acheter le manteau (le Phè-
dre, elle a vendu la maison de sa mère, elle a payé son 
sceptre avec son humble héritage. Aujourd'hui sa place 
estent:minée à ("ôté des plus illustres t ragédieneesE n  effet,  

ma igre la douleur qu'elle ressentait, car je ne crois 

pas que dans une scène de tragédie ait été réunie d'une 
façon plus inattendue tant de souffrance physique à 
tant de douleur morale, Mus Agar a été admirable de 

vérité. Mais arrivée à l'imprécation suprême, au mo-
ment ou Phèdre est vaincue, à ce grand cri parti de 

l'abîme : 

0 toi !qui vois la lion teoù je suis descendre 
Implacable Velue:, suis-je assez confondue ?_ 
Tu ne saurais plus loin pow:ser la ertrauui, 

La belle tragédienne .a jeté un : regard. de détresse,; et 
sur elle même affaissée, elle a courbé • sa tète avec: un 
sanglot mai de sang. Le lendemain une illustre princes-
se, un maréchal deFrance, et le Ministred'État, le .diree-. 
tear des beaux arts et plus d'un homme ami des batailles 
couragetises, ont envoyé chercher des nouvelles de cette 
artiste invincible. 

No.) loin des concerts Musard, (lit le Charivari, la 
farandole des pieds qui remue, tricote ses entrechats 
sous l'invocation de Mabile. C'est amusant, au possible, 
et j'aurais bonne envie de vous en dire quelque chose. 
Mais oublions un instant Mabile et le Château des.  fleurs. 
Ce sera le sujet d'un entretien édifiant dans mon pro-
chain courrier. 

A Monaco aussi bien qu'à Paris tout le monde con-
naît Verdi, l'illustre compositeur italien. Aussi tout ce 
qui touche à ce grand maître ou à ses oc  uvres ne peut 
qu'intéresser vos lecteurs, dont l'âme, sous le beau ciel 
qui les vit naître, portée aux douces rêveries,aux célestes 
contemplations,. doit s'enivrer d'amour et (l'harmonie. 
Ilehien Verdi, qui n'a pas écrit meins.de vingt opéras en 
dix-septans, sans compter: Aroldo, Simone, Boceanegra, 

. tilla vendetta in denrino,joués en Italie,vient de reprendre 
la plume, afin d' jouter aux Vêpres Siciliennes un air 
nouveau pour le ténor Villaret. Ce ténor, dont le succès 
va toujours ci oissant est appelé à remplacer Gueyward 
dans 10 rôle (11-lonry de Montfort. Une nouvelle perle 
parera donc :bientôt l'"écrin déjà si riche de l'illustre 
poète. 

Puisque j'en suis aux maîtres de la lyre, permettez-
moi de vous parler de la perte douloureuse que nous 
venons de faire„ en France, dans la personne de M. 
Emile Prudent. 

M. Prudent n'était pas sans doute à la hauteur de Ver-
di. Mais quelles qualités il possédait. Doué d'un senti-
ment musical très prononcé et d'une grande persévéran-
ce il dût autant a ses efforts personnels qu'aux enseigne-
ment de son professeur, la place distinguée qu'il occupa, 
très jeune, parmi les virtuoses. Emile Prudent frit ap-
pelé dans toutes les capitales d'Europe Et portont son 
double talent d'exécutant et (le compositeur lui valut les 
plus brillants succès. On le vit un jour exécuter avec 
Thalberg un duo sur la Norma. Dernièrement il entre-
prit avec Roger une tournée qui fût pour les deux ar-
tistes une suite de triomphes. 

Qui ne connaît, parmi les couvres (le :ce regrettable ar-
tiste, les hirondelles, la danse des fées, si particulièrement 
goûtêe à la cour de la reine Victoria ; la ronde de Nuit, 
l'Andante, la Barearidla, caprice sur le Lac, de Nieder-

meyer, les .1\7(1y:ides ; des souvenirs de, Rcethowen, de 

Sehubert ; la Prairie, fantaisie sur il Trovatewe 
Emile Prudent n'était âgé que (le 4.6 ans. 

Bien que le monde officiel ait déjà clos la série de 
ses réceptions, on danse encore à Paris. Lundi, Mine 
la duchesse de Tascher de la Pagel ie a donné un bal qui 
n'a été ni moins brillant ni moins animé, que ceux dans 
lesquels elle réunissait, ce carnaval, la société la plus 
dégante et la plus distinguée de la capitale. 

Mardi, Mine Dalloz comptait chez-elle, au faubourg 
Saint-Germain, les représ.,-mtans des plus illustres famil-
les de France. 11 y avait comédie. 

Le théâtre était disposé avec un luxe de mise en scène 
à faire envie aux scènes les plus brillantes de Paris. 
On a représenté Rebecca, vaudeville de Scribe, en deux 

actes, et Dieu merci, le couvert est mis, charge en un 

acte. 
Mme Dalli'm remplissait dans la première pièce le rôle 

difficile de Rebecca. Touchante et fière, chaste et aimante 
elle a fait p:ouve d'une grande entente de l'art scénique 
La comtesqe d'Aulan, jouant le rôle d'une petite ingé-

nue, 1111e de géolier, a été ravissante de grave exquise, 
et a su conserver' un tact qui a doublé le charme des 
scènes peu faciles quilui étaient échues. 

On raccônte que dans la seconde pièce, M. de Rouilles 
et M..de Barthélemy ont enlevé tous les rires. 

Vous voyez que si nos théâtres de genre laissent 
chômer l'art pour courir aux recettes , les personnes 
que la finesse (le leur esprit, la sensibilité de leur âme et 

fatiennlencées violemment sur la scène; le poète, 
tavildaAut, blessé .d>bord grieveanent à 

Pte &dia 	liirteitadéguiséètilemme, en en len- 
ot mi pareil vaiarrtae,Saiiia du premier égage 	'disna- 

*t 	 pavla *tee de la=  municipalité. Au h. 
°Ment:fi enmmise4re de Veliee prit: revêtu de 

son -"édiarpe.; Son autoritéînt méconnue. Un agent de 
police tira un coup de revolver sans pins do succès. Le 
lustre sauta en morceaux. Les quinquets furent éteints ; 
les chaises lancées dans k parterre, les portes des loges 
brisées. Pendant ce temps une partie du public qui ne 
pouvait pas sortir s'était réfugiée sur la-scène et y réu-
nissait les décors et le mobilier (les acteurs pour l'incen- 

L'impressarioparut alors pour implorer à genoux 
la générosité du public. Heureusement pour "lui que les 
gendarmes  arrivèrent en quantité pour Salue évacuer la 
'salie et le prendre sous leur rutection. 
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JOURNAL DE MONACO. 

la délicatelsgede Ieor nattire éloignent de ries repro n-
tations ridieul snu rhstiilieuses 'saveril trouveli en elle.,k 
moyen de raite revivre l'art dans ce qu'il a de plus 
beau et de plus aimable. • 

VA MEUS 

La 1?evue des Eaux vient de publier sous CO titre ; 
Guide du malade et de l'étranger it Bagnères-de-Luehon, 
une petite brochure à laquelle nous empruntons le pas-
ss ,e suivant : 

La vie à Luchon. 

Ce qui a rendu Bagnères-de-Luchon célèbre, 
c'est incontestablement , outre l'efficacité de 
ses Eanx, la beauté du site, le magnifique pa-
norama qui sa déroule constamment sous les 
yeux du touriste et la variété des courses. Là, 
du reste, sera toujours le principal attrait des 
touristes ; nous donnerons plus loin une des-
cription sommaire du site et la nomenclature 
des courses. Mais, aujourd'hui surtout que les 
villes d'Eaux sont le rendez-vous de l'ai isto 
cratie de toutes les nattions; aujourd'hui que 
les hommes de loisir et de viiiégiature,,vont dans 
les diverses stations thermales n'avant plus de 
châteaux pour les recevoir, ces deux: élétnents 
de succès 	les Eaux et les montagnes — ne 

suffisaient pas. Les Luchounais l'ont parfaite-
ment compris. Aussi l'aliter d'Etigny est-elle 

bordée d'hôtels et de maisons meublées très 
confortables, dans .kosquels les différentes So-
ciétés donnent et rendent des fêtes. — L'un des 
centres de réunion actuels les plus fréquentés 
est le Casino des chasseurs. l'un des tirs les 
mieux organisés de l'Europe , dirigé, par un 
homme spcial et três compétent en matière de 
sport et de chasse, M. Sapène. Il y a aussi le 
Casino-Corneille où les artistes donnent leurs 
concerts. 

Enfin, et grâce à la persistante et courageu-
se initiative de NI. Tron, maire de Luchon, dans 
la session de novembre 1862, le Conseil mu-
nicipal a voté la création d 'un magnifique casi-
no.L'architctede l'Etablissement thermal et des 
élégants chalets qui sont si coquettement dissé-
minés dans la plaine de Luchon, M. Chambert, 
est chargé d'élever ce monument. Le Casino 
contiendra une salle de théâtre, une salle de 
concert et de bal, des salons de conversation et 

lectee,„ etc., etc. Quand il sera otivert, et il; 
le sera avant peu,- ori fait vite à Luchon, nous 
ne savons quelle ville d'Eaux offrira aux ma-

, kittleS et aux étrattgeês aütturt • d'attraits q•in ►  
Luchon. 

•• La petite ville de Bagniles-de-Luchnn. est 
située sur un vaste plateau dont la végéntion 

est très active et qui est entouré de grandes et 
pittoresque montagnes. On aperçoit à. l'hori-
zon les pics dénudés et les glaciers éternels, 
Ce spectacle et ce contraste sont admirables. 

L'élévation de Bagnéres de-Luchon an-des-
sus de la mer est de 629 mètres; c'est la sta-

tion sulfureuse la moins élevée des Pyrénées 
centrales ; la. température y est douce pendant 
la saison ; mais il est nécessaire de se munir 
de vêtements chauds, à cause des nuits qui sont 

[laiches. M. Lambron a trouvé pour les six an-
nées 1853 1838 et, les cinq mois juin-octobre 
de chaque année, une moyenne générale de 
170  1'. Trois observations ont été faites tous 
les jours : le matin, au lever du soleil, à midi 
et à onze heures du soir. Par suite des observa-
tions du môme auteur, la moyenne de la tem-
pérature minima absolue aurait été pour la mô-
me période 13° 2', et celle de la température 
maxima 24" 4'. 

Le groupe des Eaux de Luchon est très im-

portant ; il comprend des Eaux sulfureuses et 
des Eaux ferrugineuses.La présence de ces deux 
espèces d'Eaux minérales est très-avantageuse 
et permet de traiter un grand nombre de mala-
dies qui réclament l'emploi des ferruginenx. 

Toutes les sources, au nornbre de 50 sont la 
propriété (le la ville ; elles ont une sulfuration 
qui varie par litre entre 0 gr. 0046 et 0 gr. 
0915 leur température qui ne descend:pas au-
dessous de 31" s'élève 'jusqu'à 66"; enfin elles 
donnent par 24 heures 1,447,788 litres d'eau, 
en y comprenant une source saline et sulfurée 
froide dont la température .est de 16 à 18° et 
qui sert ;i tempérer dans certains cas la chaleur 
des bains. 

Le captage des sources a été l'objet de ma-
gnifiques travaux souterrains dirigés par le cé-
lébre ingénieur des mines, M. Jules François. 
Toutes les Equx sont amenées par, des con-
duits séparés à l'établissement thermal, monu-
mentgrandiose élevé par M. Chambert, archi-
tecte, et dont l'aménagement peut être consi-
déré comme un modèle. — A l'extérieur, les 

Theirnes mg un aspect 
tsr 

soient ;IdOssés une montagne S'il perbagnéres) 
dont l'élévation écrase les proportions du bà- 

ALPHONSE CII.MBON — Rédacteur-Gérant 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 16 au 2'2 Mai 1863. 

MARSEILLE. h. Aurore, c. Boyer, 	pierres 
NICE. b. V. Sn/fo-in°, c. Stu.-lest, 	en lest 
MARSEILLE. b. Volonté de Dieu, e. Palme°, m. d. 
NICE. b. y. Solferino, e. `:arioso, 	en lest 
VINTIMILLE. h. St-Joseph, c. Viale, 	planches 
NICE. h. Conception, e. Janine, 	 charbon 
ST-I1EMO. I. Miséricorde, e. Gazzolo, 	briques 
NICE. h. y. Solferino, c. Saules°, 	en lèst 

id. b. Silphyde, c. Coe rax, 	 en lest 
b. Conception, e. Saissi, 	 id. 

GÉNES.b. Destin, e. ceras, 	 os. 
b. St-Jean, c. Sihono 	poutres 

NICE. b. St-Joseph, c. Delpano, 	 ru. d -. 
NICE. b. y. Solferino, e. Sturlese, 	eu lest. 
VINTIMILLE, b. St-Joseph, e. 	 m. d. 
MARSEILLE. b. Conception, e. Cieero 	m. d. 
NICE, b. v. Solferino. e. Studese, 	en lest. 

ID. h, Aigle Impérial,-e..Palmaro, 	m. d. 
b. v. Solferino, e .Sturlese, 	en 1,.st 

Départs du 16 au 22 Mai 1863. 

1110. b. Aurore, e. Boer, 	 en lest 
• NICE h. y. Solferiiio;•e.- Sturlese, 
MENTON. b. Volonté de Dieu, e. Palniaro, 	m. d. 
NICE. h. y. Solferino, c. S:urlese, 	 iet 
FINALE. b. St-Joseph, c. Viale, 	 id. 
ST-REMO. h. Conception, c.-Saccone, 	Id. 
NICE. b. Misér:cortle, e. Gozzo)°, 	 i,r. 

ID h. y. Solferino, c. Sturlese, 	en lest 
ID. b. Silphyde, e. Corrax, 	 id. 
ID. b. Conception, c. Saissi, 	 id.. 

GÈNES. b. Destin, e. Verac, 	 os. 
VINTIMILLE. b. St-Jean, c. Sihono, 	en lest 
NICE. b.-  y. Solferino, c. Sturlese 	en lest 
VINTIMILLE. b. St-Joseph, c. Viale, 	• id. 
PORT MAURICE. b. Conception, e. Cicero, 	m. d. 
NICE. b. V. Solferino, c. Sturlese, 	. id. 
MENTON. h. A igle Impérial, c. Palmaro, 	m. d. 
NICE. h. y. Solferino, e. Sturlese, 	en lest 

CAFÉ DE LA PAIX 
Tenu par M. P. Neri 

RUE DE L'ÉGLtSE 

MONACO.lee-5-\ 

Consommations de premier choie — Jeu de Billard 

BULLETIN METÉOROLOGIQUE DU 17 AU 23 MAT 1863. 

VENTS DA TES THERMOMÈTRE CENTIGRADE ETAT 
deratmosphère THERMOMÈTRE CENTIGRADE ÉTAT 

del'atmosplière 

beau 
id. 

21 Mai 
9.2 	id 
23 	ici. 

2 marnas 6 HEURES 

12 2 14 1 
41 1 16 2 
15 4 15 4 

beau 
id. 
id. 

VENTS 

nul 
id. 
pluie 

nul 
id. 
id. 
id. 

8 HEURES 

 

15 

12 

3 
4 
2 

 

   

DATES 

17 	Mai 
18 	id. 
19 	id. 
20 	id. 



	

(Paris . 	. Départ. 

	

1.)iinii . 	. 	» 

	

CORRESPONDANCES. Lyon . 	» 
i Tarascon . 	. » 
,Marseille .Arrivée. 

MARSEILLE 
AUBAGNE 	 

.Départ. 

 

TOULON. . 

LÉS ARCS 	  
FRÉJUS 	  
CANNES 	  
UNCE-CAGNES . 	 . Arrivée 

VENCE-CANNES. ) Omnibus 	
Départ 

NICE B. 	. 	 ' At:ri vée 

Arrivée 
.Départ 

561 
Express 

CLASSE 

soir 
7 45 
1 24 
5 20 
10 07 

soir. 
12 40 

2 02 
2 07 

0 
432 
5 43 
fi 12 
soir. 
6 25 

soir. 

1 31 
mati n 

7 05 
7 41 

matin. 

matin. 
74 
8 30 

matin. 

J COIN AL DE Ni ON A (1,(_. 

RENINS 'DE FER -Of PARIS :A LYON ET A. LA MÉDITERRANÉE. 
'mus -Ulâ4'.1f1A a 11111. 

MARCHE DES TRAINS 
A PARTIR DU JOUR DE L'OUVERTURE DE LA SECTION DES ARCS à NENCE-CAGNES. 

TRAINS S'ÉLOIGNANT fiE MARSEILLE. 

STATIONS. CLASSE CLASSE 	CLASSE C 

Omnibus 	Cmnibus 	Onmibu3 	Omnibus 
637 	639 

LASSE 

557 

CLASSE 

559 
Omnibus 
631 

2e,  3e 	ire,  2e,  3e 	ire ,9,r ,3e 	',2*.• 3e Ire, NP,  3e 

563 	565 	567 
Omnibus 	Omnibus 	Omaibuà. 

CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 
I re, 20, 3e 	Ire, 2P, 3P, 	1re,2e,3e, 

matin. 
6 10 
.6 50 

matin. 
6 e; 

matin, 

12 37 
8» 
4 47 
8 06 
matin. 
matin. 
8 50 
9 :33 

11 » 
matin. 

       

10 30 
105 
soir. 
soir. 
1 30 

13 

3 40 -
3 48 
6 21 
6 48 
8 16 
8 52 
soir. 
9 05 

  

soir. 
8» 
238 
7 30 
1 30 

305  soir. 
soir. 
4 30 
5 13 
6 40 
7 04 . 
9 27- 

  

soir. 
» 

1 30 
8» 
3 41 
7 » 
soir. 
soir. 
70 
83 
904 
soir. 

sok. 

      

      

7 55 
8 e 

mati n. 
8 33 

matin. 

lieu que N. B. • Les trains 631 et 637 n'ont 

matin. 
11 
6 » 

10 45 
4 11 
.6 36 
matin. 
matin. 
7 10 
7 38 
905 
'9 25 
11 55 
12 39 
1 ;52 
y29 
soir. 
2 45- 

» 
soir. 

du 15 mai an 30 septembre. 

TRAINS SE DIRIGEANT VERS MARSEILLE,. 

-f 
Omnibus, 

C LA SSE ÇSTAMIMI» . 

NICE 	. 	. 	. 	. '4,(4111u) u s t; t . 
VENGE-CAGNES . 	

( e 
 

MME-CANNES . 
CANNES. 
FRÉJUS 	  
LAS ARCS . 

TOULON. 	 

AUBAGNE 	 
MARSEILLE 

( Marseille . Départ. 
Tarascon . 	s 

CORR .SPONDANCES. ,  Lyon . . . * 

(Dijon . 	. 	» 
Paris . 	, 	Arrivés.  

632 	558 	638 	560 	562 	564 
Our Ibos 	em,ibus 	Qm usus 	Omnibus 	Omnibus 	Omn bus — — -- — _ 
CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 	CLASSE 

ire,9",  3e, 	tre, e,  3e, 	I re,(2e,3e, 	ire,2,.,3e, 	Irp,2e,  3e,  Ire,  2e,  3e,  

matin. 
6 30 
7 45 - 

8» 
8 45 
9 58 

10 50 
1 12 	soir. 
1 20 	4 35 
2 50 	5 55 
3 35 	6 80 
soir.  

566 
Omnibus 

CLASSE 
r..,ïe,3.,  

matin. 
11 !10 
12 55 

1 10 
» 

390 
:1 56 
6 18 
6 '25 
7 55 
8 25 
soir. 

)rasibus, Omnibus. 
soir. 	soir. 
9 tri Io 50 
1215 

— 9 30 
— 5 31 
— 4 05 

matin. matin. 

Départ. 

1 Arrivée. 
Départ., 

7» 
9 09 
9 19 

10 36 
11 03 
matin. 

Express. Omet b t 
matin. 
11 30 

I 38 3 '13 
7 24 11 25 

12 18 5 14 
6 55 :t 

soir. 

	

» 	4 « 

	

7 16 	716 

matin. soir. 	soir. 
N. B. r  Les trains 6132 et 638 n'ont lieu que du 15 mai au 30 septembre. 

s mir. 
2 10 

2à 

3 40 
4 14 
5 16 

rirk 
7 43 
8 15 

soir. 

soir. 

10 30 
4245 

7e 
11 39 
6 30 
soir. 

640 
Om, abus 

CLASSE 
te ',Ïe,3e, 

S011.  

3 50 
7 05 
7 15 
7 48 

Un bureau de ville '®ù les voyageurs peuvent prendre 
les beets et faire otitegistrer leurs lagages pour tout le 
réseau, est établi dans la ville de Nice. 

Les voyaeurs ayant pris leurs billets au bureau de 
ville _dia Nine sota conduits 'en Oinnibus jtisqu a Vence-
Cagnes, ainsi que leurs bagages. 

Le bure4 de Nice ne délk're pas de billets utilitaires 
au quart du, tarif de yme et (7.,n.,  classes, ni de billets de 
demi-places't, si ee.n'ett aux enfants qui par leur âge 
ont le droit de voyager à moitié prix. 

Les eltien.s ne seront pas enregistrés au bureau de  

OBSERVATIONS. 

ville et ne seront pas reçus dans les omnibus. 
Toutes les stations du réseau délivrent des billets et 

enregistrent les bagages pour Niec. 
Néanmoins, il ne sera pas 	\_•r(i. pour Nice des 

billets militaires au quart du tarit de 2iffi,  et de 	ela-sse, 
ni de demi-place, excepté aux enfants. 

Les chiens ne seront pas enregistrés pour Nice. 
A l'arrivée à Vence,-Cagnes, les voyageurs munis de 

billets pour Nice sont conduits en omnibus, ainsi que 
leurs bagages, au bureau de ville de Nice. 

Les omnibus, allant (le Nice à Vence-Cagnes ne vont  

pas â domicile prendre les voyageurs. 
La distribution des billets au bureau de ville cesse 

15 minutes avant l'heure fixée pour le départ des muni-

bus. 
L'enregistrement des bagages, au bureau de ville 

cesse 30 minutes avatit la même :heure. 
Les omnibus allant de Vente-Cagnes à Nice ne con-

duisent pas les voyageurs à domicile; ils vont directe- 
ment de la gare d'arrivée au buireau -fle ville où s'opeae 

la distribution des bagages. 
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